
     

 MINISTRES DE L’ESPÉRANCE (1)

Au nom de l’Église diocésaine et en mon nom personnel, je voudrais exprimer une profonde gratitude à toutes

ces personnes qui préparent, année après année, leurs frères et leurs soeurs à célébrer l’un des sept

sacrements de l’Église. Ces personnes sont de précieux ministres de l’espérance. L’objectif final de ces

préparations et de ces célébrations des sacrements n’est-il pas de faire de ces frères et de ces soeurs, des

meilleurs disciples de Jésus, selon la consigne donnée au moment de son départ: « Allez donc, de toutes les

nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant à

observer tout ce que je vous ai prescrit. Et moi je suis avec vous pour toujours jusqu’à la fin du monde. » Cette

promesse constitue une espérance merveilleuse aux jours de joie comme aux jours difficiles. Car dans la

grisaille de ces préparations, dans les moments de lassitude, de routine et de  découragement, il nous faut

garder le cap sur cette espérance! Surtout lorsque ces jeunes qui ont reçu tel ou tel sacrement ne reviennent

plus momentanément vers ceux et celles qui ont été leurs catéchètes.

PRÉOCCUPATIONS PASTORALES

À quelques reprises j’ai exprimé les préoccupations que je porte avec les catéchètes et les pasteurs devant

ce « vide » constaté après la célébration de tel ou tel sacrement. Au cours des rencontres préparatoires au

baptême, au pardon, à la confirmation et à la communion, l’on sent comme un courant de foi intense qui passe

autant chez les jeunes que chez les parents: l’on découvre la beauté de devenir enfant de Dieu et membre de

l’Église, la joie d’accueillir le pardon de Dieu, de goûter sa présence, de recevoir le Souffle divin: quelle joie

réelle de participer à ces préparatifs! Quel émerveillement jeunes et parents manifestent devant les bontés de

Dieu à leur endroit! Mais sitôt la célébration terminée, il peut se passer des mois et des années avant que de

nouveaux liens se recréent avec la communauté. Peut-on exposer les sacrements à un tel vide, à une telle

absence? C’est là qu’il faut de très bonnes doses d’espérance. C’est là qu’il faut nous redire: autre est celui

qui sème, autre est celui qui arrose, autre est celui récolte. Pendant mes quarante années de ministère

sacerdotal, que de baptêmes, que de confessions, que de mariages, que de confirmations j’ai célébrés: je n’ai

été qu’un instrument de Dieu à tel moment de la vie de telle personne et je me dois de la confier à la grâce de

Dieu. Depuis mon ordination épiscopale en 1994, j’ai confirmé quelque huit mille jeunes: je me dois de laisser

l’Esprit Saint oeuvrer dans le coeur de chacune de ces personnes et de rappeler que les dons de Dieu sont

sans repentance. Tout comme dans la nature, Dieu donne abondamment!  Il s’agit de regarder dans chaque

fleur la quantité innombrable de semences pour découvrir la richesse de dons divins pour tous les humains!

« MOI J’ CROIS MAIS J’PRATIQUE PAS! »

J’ai trouvé dans le bulletin diocésain de l’Église de Rimouski de novembre dernier, un billet sur la pratique

religieuse qui m’a fait beaucoup réfléchir. Ce ne sont pas des propos pour justifier l’absence aux assemblées

dominicales, mais des dimensions qu’il est important de considérer. Peut-être que ceux et celles que nous

avons accompagnés dans la préparation et la célébration de tel ou tel sacrement, sont plus pratiquants qu’on

le croit! Voici la réflexion de Lise Fortin de Petit-Matane: « J’entends souvent cette affirmation ‘Moi j’crois mais

j’pratique pas’ et ma pensée se met en marche: c’est quoi pratiquer sa religion? Et je vois tous ces jeunes

étudiants, qui, dix mois durant, se lèvent chaque matin et s’efforcent de donner le meilleur d’eux-mêmes dans

leurs études, dans leur formation. Oui, toi l’étudiant, toi l’étudiante, tu pratiques ta patience, ton goût d’avancer!

Et toi qui cherches un sens à ta vie, tu pratiques la persévérance! Toi qui te démènes pour donner le

nécessaire aux tiens, tu pratiques l’oubli de soi! Toi qui refuses de tromper ton conjoint, ta conjointe, tu

pratiques la fidélité! Toi qui fermes ton écran quand ça n’a pas d’allure, tu pratiques le discernement! Toi qui



racontes ta peine, ta joie, tu pratiques la confiance! Toi qui renonces à l’enfer de la drogue, tu pratiques la force

morale! Toi qui réconfortes une personne malade, tu pratiques la compassion! Toi qui t’entends avec ton

entourage, tu pratiques la paix! Toi qui apprends à te trouver beau, belle, tu pratiques l’estime de soi! Toi qui

félicites l’autre, tu pratiques la valorisation! Toi qui fraternises, tu pratiques l’esprit d’appartenance! Toi qui luttes

contre la maladie, tu pratiques l’espérance! Toi qui te fais proche des autres, tu pratiques l’amour du prochain!

Toi qui te nourris à la Parole de Dieu, tu pratiques la sagesse! Un jour, un ami de Jésus lui demanda:

‘Comment fera-t-on pour les reconnaître tes disciples?’ Et Jésus de répondre tout simplement: ‘Par l’amour

qu’ils auront les uns envers les autres!’ Et toi, et toi et toi...que pratiques-tu? Cherche un peu... Et tu

trouveras. »

APPEL À LA PERSÉVÉRANCE

Toutes ces « pratiques » peuvent prendre leur source dans ce que vous avez semé au coeur des jeunes que

vous avez rencontrés sur votre route! Il faut se le dire non pas pour s’illusionner mais trouver un sens à tous

les efforts fournis, à tous les sacrifices consentis. Je vois en ces pratiques des fruits de l’Esprit Saint! Nous

n’avons qu’à regarder nos propres vies: nous ne disons pas toujours quelle personne nous a le plus marqués

dans notre vie! Cette personne-là serait peut-être la plus surprise au monde, si nous lui faisions un tel aveu.

Dans les saintes Écritures, il y a une affirmation sur l’efficacité de la Parole de Dieu qui peut devenir un

stimulant pour tous ceux et celles qui partagent cette Parole auprès des jeunes et des moins jeunes: « Comme

la pluie et la neige descendent des cieux et n’y remontent pas sans avoir arrosé la terre, l’avoir fécondée et fait

germer, pour qu’elle donne la semence au semeur et le pain comestible, de même la parole qui sort de ma

bouche ne me revient pas sans résultat, sans avoir fait ce que je voulais et réussi sa mission. » (Isaïe 55:

10,11) Quel beau message! Grâce à vous, la Parole est semée! Elle vivra!

TROIS AUTRES SACREMENTS

Il me faudrait plusieurs autres mots pour dire ma gratitude à toutes les personnes qui préparent leurs frères

et leurs soeurs à célébrer le mariage chrétien ou à célébrer l’onction des malades. Il me faudrait parler des

équipes qui forment nos futurs prêtres. Dans chacun de ces sacrements, il nous faut découvrir la force de

l’espérance qui change tout: des couples qui s’ouvrent à la vie et à la fécondité en signe de leur amour, des

frères et des soeurs qui s’ouvrent à l’espérance de la résurrection, des frères qui s’ouvrent à l’amour de Dieu

pour l’amour de leur frères et de leurs soeurs. Nous y reviendrons!

+ François Thibodeau, c.j.m. 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (26 janvier 2005)
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